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Cette formule mathématique exprime le principe d’incertitude de Werner Heisenberg théorisé en 1927; nous pourrions la traduire de cette façon : dès lors que l’on connaît parfaitement la position d’une particule, on ne peut en connaître la vitesse et inversement. Autrement dit, le comportement de la matière n’est pas prévisible, nous ne pouvons alors nous exprimer qu’en termes de probabilité pour le décrire. Nous sommes dans l’infiniment petit mais le principe pose la question de l’incertitude du monde confrontée à notre propre incertitude.


A la suite de la chute du mur de Berlin et de l’effondrement des régimes communistes des pays dits de l’Est, la fin de l’histoire fut annoncée par Francis Fukuyama (philosophe am éricain) ; dès lors qu’une idéologie n’était plus contestée, elle n’était plus contestable, le monde avait trouvé sa fin sans que plus rien ne se transforme plus : « un point final de l’évolution idéologique de l’Humanité et l’universalisation de la Démocratie libérale comme forme finale de gouvernement humain.» affirme le philosophe. Hegel avait tenu des propos similaires en 1806, quand la victoire d’Iéna semblait annoncer l’universalisation de la démocratie.


Selon cette hypothèse, l’incertain ne contribuerait plus au futur, l’histoire se figerait, les humains seraient définitivement déterminés à un avenir certain. C’est bien à cet absolu que nous sommes condamnés par la certitude régnante, une universalité comportementale déterminée de tous les peuples : consommateurs et électeurs.


La fin de l’histoire semble en effet s’emparer des systèmes qui se mondialisent ? De nouvelles formes de pouvoir à tendance universelle apparaissent : les marchés, l’OMC, le FMI, la Commission Européenne et d’autres disparaissent : les Nations et les peuples.


Reste t-il encore un phénomène étrange qui ne nous condamne pas à cette désolante perspective où plus rien ne dépendrait de nous, où nous serions à ce point prévisibles que l’histoire s’achèverait sans notre disparition?


L’universalité marchande aurait-elle éteint notre part d’incertitude, celle qui jaillit quand l’uniformité dénie nos aspirations, quand nos destins sont livrés au despotisme commercial ?


Penser et faire avec le monde, cultiver notre imprévisibilité pour nous soustraire aux pouvoirs et ainsi, rendre le monde à notre image : incertain.




I


Redevenir incertain




Certain – incertain


Pour Platon et Aristote ce qui est stable est connaissance certaine, ce qui est mouvement est connaissance probable.


Newton nous invite au monde du poids, stable, connaissable, mesurable. Einstein nous transforme en événements mouvants, nomades, légers pour qu’Heisenberg nous suppose probables, incertains.


Incertus n’est pas une notion nouvelle, elle appartenait aux dieux ; elle était dite par les augures ou par les prophètes la rendant ainsi certus : une croyance.


Quand la croyance s’effondre, reste l’incertitude: la chute de l’ange.


Copernic, Bruno, Newton, Darwin…, ceux d’avant et ceux d’après rompirent le charme. Ils nous ont chassés du centre de l’univers. Nous nous découvrons habitants d’une banlieue, bannis donc, à peine debout avec quelques restes de poils (pour nous souvenir) ; condamnés à la décomposition organique, responsables de notre destin ; aucun échappatoire. Ici et maintenant tant que ça dure !


Quelle déchéance, après avoir été filles et fils de Dieu, notre père est un singe. Après avoir été au centre, nous voilà à la périphérie d’un gigantesque vide. Vu comme ça, cela n’a aucun sens ; mais peut-on voir autrement ce réel écrasant ?


En 1200, les croisés, à la recherche du certain, rencontrent le hasard (du mot arabe az-zhar) et reviennent avec la contingence, l’aléa, l’incertain… sans cause. Le hasard, pour qu’il soit acceptable devient providence divine (une nécessité planifiée), compensant ainsi la limitation du savoir humain.
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Non Monsieur Fukuyama,
I'histoire n'est pas finie !

Soyons imprévisibles et incertains !
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